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et aucune autre branche pour le ganglion otique d'Arnold, simi-
laire au petit nerf petreux superficiel, decrit par les anatomistes

franQais chez l'Homme.
II faut done admettre que ces quelques fibres irregulieres et

tortueuses, observees seulement sur un embryon de 26 mm,
disparaissent par la suite sans laisser de traces et sont une preuve
de plus de l'instabilite morphologique du developpement
nerveux.

En conclusion, comme on a pu le constater sur d'autres

organes, il se forme lors du developpement de certains nerfs
de l'oreille moyenne (embryon de 26 mm) des collaterals qui
se dispersent dans le mesenchyme environnant (future ebauche

cartilagineuse, ebauche du muscle du marteau, etc.) et qui
disparaissent totalement par la suite. Ces observations per-
mettent. de penser que le mesenchyme embryonnaire se com-

porte vis-ä-vis des nerfs en formation, comme un veritable
milieu de culture, oil les fibres peuvent se developper de faijon
anarchique, mais ephemere pour toutes celles qui ne
correspondent pas ä 1'innervation definitive. Toutefois, la persistance
anormale d'une de ces petites branches nerveuses pourrait
expliquer certaines variations ou la presence de rameaux
inconstants parfois decrits chez l'adulte.

Laboratoires de Neuro-Histologic
de VInstitut d?Anatomie de Geneve,

et d'Audiologie
de la Faculte de Medecine de Bordeaux.

Ivar Cucka et Bernard Susz. — Spectre infra-rouge du
complexe de la benzopkenone et du chlorure d'aluminium.

Les spectres infra-rouges des molecules complexes formees

par les composes organiques et le chlorure d'aluminium ne

paraissent pas connus. Cependant, ces complexes, dont la
constitution n'est pas exaetement determinee, jouent un röle

important au cours des reactions de Friedel et Crafts. Leurs
proprietes physiques rendant difficile l'etude de l'effet Raman,
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ce n'est qu'exceptionnellement que l'on rencontre dans la.

bibliographie c'es indications sur leurs frequences de vibration,
comme celä est le cas pour le complexe forme ä partir de Tether

ethylique L
Au debut d'un travail d'ensemble sur les spectres infra-

rouges de ces complexes, nous avons etudie celui que donne
la benzophenone, decrit par Menshutkin 2 et auquel on attribue
la formule C6H5COC6H5. A1C1, 3.

Nous avons prepare ce complexe en chauffant ä reflux,
pendant 4 heures, 18 g de benzophenone et 13,4 g de chlorure d'alu-
minium anhydre dans 250 cm3 de sulfure de carbone soigneuse-
ment purifie. Les aiguilles de teinte jaune pale qui se forment
au bout de quelques heures se conservent tres bien dans ce

dissolvant et peuvent etre recristallisees. II n'y a pas de dega-

gement de gaz chlorhydrique au cours de la reaction.
Le complexe est extremement sensible ä Taction de Thumidite

atmospherique, qui le retransforme en benzophenone, comme
nous Tavons d'ailleurs verifie par l'etude du spectre du produit
de decomposition. II faut done recourir pour enregistrer les

spectres d'absorption ä la technique de dispersion du solide
examine dans un liquide suflisamment transparent, peu volatil
et sans action chimique, tel que l'huile de paraffine (nujol). Mais

nous avons utilise aussi la decaline, qui nous parait un agent

dispersif et meme un dissolvant interessant, moins volatil que
les dissolvents habituels, CCi4 ou CS2.

Pour eviter tout contact avec Thumidite atmospherique, le

complexe, partiellement dissous dans CS2, est place dans un
ballon et recouvert de nujol ou de decaline. En distillant sous

le vide et en chauffant finalement vers 50° C., on peut eliminer
le sulfure de carbone tout en dispersant tres finement les cris-

taux. Le nujol et la decaline ont donne les memes frequences

pour le complexe; la region voisine de 1450 cm-1 demeure

inobservable, par suite de Tabsorption propre de ces hydro-
carbures satures.

1 K. W. F. Kohlrausch, Ramanspektren, p. 419.
2 B. N. Menshutkin, C. Z., II, 154, 1910.
3 C. A. Thomas, Anhydrous Aluminium Chloride in Organic

Chemistry, p. 206.
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Nous resumons les resultats dans le tableau suivant, oil l'on

compare les frequences d'absorption principales de la
benzophenone dissoute (colonne I, moyenne des valeurs dans CS2,

decaline, benzene et nujol), de la benzophenone cristallisee par
evaporation, sur plaque de sei, d'une solution dans CS2

(colonne II) et du complexe (colonne III). Tous ces spectres,

B-phdnone
dissoute

I

B-phdnone
cristallisde

II

Complexe
cristallis6

III

1657 F 1651 mF
1601 m 1594 m 1596 mf
1580 m 1576 f 1582 m
1445 mF 1448 mF (inobs.)
1318 mF 1321 mF 1348 mF

— — 1297 mf
1280 F 1278 F —

941 F 944 F 944 mf
— 936 F —

918 F 920 mF 927 mf
762 F 764 mF 778 mF

— — 744 m
— — 708 m

700 F 692 mF 691 m
— — 672 m

Frequences d'absorption principales de la Benzophenone
et du complexe G6H5COC6H5. A1C13, exprimees en cm~l

d'une grande nettete, ont ete obtenus au moyen du spectro-
metre de Perkin-Elmer 12-C, avec optique de sei, entre 5 et
15 p.. L'intensite relative des frequences, donnees en cm-1,

est indiquee par la combinaison des indications suivantes:
faible (f), moyenne (m) et forte (F).

Les frequences caracterisant les noyaux benzeniques mono-
substitues (1600, 1580, 944, 700 cm-1, etc.) restent tres cons-
tantes. Mais on observe immediatement que la frequence
intense 1651 cm""1 de la benzophenone cristallisee, caracte-
ristique de la cetone aromatique, n'est plus presente dans le

complexe. Cette frequence n'a pu se modifier que parallelement
ä la double liaison du groupe carbonyle qui lui donnait naissance.
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D'autre part, la frequence forte 1278 cm"1 disparait, eile aussi,

remplacee peut-etre pour le complexe par la frequence d'inten-
site plus faible 1297. Or, d'apres Gore et Colthup x, les cetones

aliphatiques, presentant le groupe -CH2-CO-CH2-, ont une
bände d'absorption caracteristique situee en moyenne vers
1150 cm-1 et les cetones aromatiques, possedant le groupe
C6ll5-CO-C..., la frequence moyenne 1260 cm-1 (comprise
entre les limites extremes 1110 et 1320 cm"1). Cette seconde

frequence caracteristique des cetones est done, eile aussi,
fortement modifiee dans le complexe2.

La molecule de chlorure d'aluminium semble bien s'etre fixee

au voisinage de la double liaison cetonique, en modifiant tres

profondement l'etat electronique de cette partie de la molecule.
La region spectrale comprise entre 650 et 800 cm-1 se modifie

aussi en passant du spectre de la benzophenone ä celui du

complexe. Mais Fabsence d'elements de comparaison nous
oblige ä attendre l'etude d'autres complexes pour tenter une

interpretation.
Nous desirons exprimer toute notre reconnaissance ä M. le

professeur E. Briner d'avoir mis ä notre disposition et ses

excellents conseils et les ressources des laboratoires qu'il
dirige. Nous remercions aussi M. Ch. Herschmann, assistant,

qui a participe activement a la partie chimique des presentes
recherches.

Universite de Geneve.
Laboratoire de Chimie thenrique, technique

et d'Electrochimie.

1 Journal of the Optical Society of America, 60, 397, 1950.
2 Au moment de corriger les epreuves, nous desirons citer encore

une frequence du complexe benzophenone-AlCl3, soit 1520 (F), que
nous avions tout d'abord craint de confondre avec une frequence
voisine du dissolvant (CS2). Une note ulterieure donnera les

frequences des complexes de la benzophenone et de l'acetophenone
avec A1C13 et AlBr3, obtenus par fusion des constituants. Ces spectres
permettent les memes conclusions.
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